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U E L QU  E S Ordres  religieux  ont,  comme  les  grands 
Empires,  leurs  temps  fabuleux. Une  conformité  de  noms, 
une  expreffion  équivoque,  ont  fouvent  fervi  de  bafe 
pour  appuyer  une  origine  très  reculée  : ainfi  des  Auteurs 
ont  affirmé  férieufement , que  l’Ordre  de  Saint-Lazare 
avoit  exillé  dès  les  premières  années  de  la  Religion 
Chrétienne  (i)  ; ils  lui  ont  donné  pour  Inffituteur  le 
frère  de  Marthe  & de  Marie  , parce  qu’il  avoit  plu  à 
ceux  qui  l’avoient  créé  dans  le  douzième  fiècle , de  le 
dénommer  Ordre  de  Saint-Lazare. 

Cet  Ordre  religieux  & militaire  elL  né,  comme  celui 
de  Malte  , dans  la  Terre-Sainte , & vers  le  même  temps , 
aux  approches  du  douzième  fiècle.  En  1 1 04 , l’Empereur 
Baudouin  confie  la  garde  de  la  ville  d’Acre  aux  Frères 


(1)  De  Belloy,  de  l'Origine  de  la  Chevalerie,  chap.  y ,p.  ia£. 
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de  Saint- Lazare  \ mais  cette  commiffion  n’étoit  qu*ac* 
cidentelle  : la  principale  deftination  de  l’Ordre 

étoit  de  fecourir  les  lépreux,  & d’accompagner  les 
pèlerins  (i).  On  a prétendu  que  ce  fut  alors  une  loi 
particulière  de  l’Ordre,  de  ne  choifir  pour  Maître, 
qu’un  lépreux  (2). 

Louis-le-Jeune  ,à  Ton  retour  de  la  Paleftine,  amena  en 
France  les  Frères  de  Saint- Lazare , déjà  peut-être  connus 
fous  le  nom  de  Chevaliers.  Il  leur  donna , par  des 
Lettres-Patentes  de  1154,  la  terre  de  Boigni  pour  chef- 
lieu  de  leurs  établiffemens  futurs  (3)  ; & comme  l’Ordre 
étoit , ainfi  que  celui  de  Malte , deftiné  pour  les  deux 
fexes , Louis-le- Jeune  fonda  à la  Sauffaye  , près  Ville- 
Juif , un  Couvent  de  Religieuses  attachées  à la  guérifon 
des  femmes  attaquées  de  la  lèpre  (4).  La  règle  deSainr 
Auguftin  étoit  la  loi  commune  des  Frères  & des  Sœurs 
de  l’Ordre  (5).  Ils  s’obligeoient  à la  profeffer  par  des 
vœux  folemnels  , dont  voici  la  formule  , telle  qu’on 
la  lit  dans  la  règle  rédigée  par  le  Chevalier  de  Flatte , 
en  1314.  « Moi , N.  fais  aujourd’hui  mon  vœu  d’obéif- 
5>  fance,  & promets  au  Dieu  tout-puiflant,  à la  Sainte- 


Ci)  Hiftoire  des  Ordres  de  Saint-Lazare  & du  Mont-Carmel , pac 
M.  Gautier  de  Sibert  : Paris.  1772  , p,  33  & 37. 

(2)  Helyot,  Hift.  des  Ordres  relig.  t.  I , p,  263. 

De  Sibert , p.  51. 

(4)  lb>  p.  55. 

(5)  Ib.  p.  57,  Bulle  d’Alexandre  IV,  de  l'an  125$ , citée  par 
le  P*  Helyot,  t*  1 , p.  164, 


« Vierge  Marie,  & à notre  Monfieur  Saint- Lazare , 
v>  aux  Chevaliers  des  malades  de  Jérufalem,  & à vous 
« mes  Frères  NN.  qui  êtes  ici  à la  place  du  Grand. 
» Maître  de  cet  Ordre  & des  malades,  que  je  ferai 
» obéiffant,  shafte  & renonçant  aux  biens  du  monde; 
" Sue  je  garderai  fidèlement  la  règle  de  Saint-Auguftin 
* & les  ftatuts,  autant  qu’il  me  fera  poffible,  jufqu’à 
» la  mort  (i).  » 

On  ne  fauroit  douter , d’après  la  prononciation  de 
pareils  vœux  , que  les  Frères  de  Saint-Lazare  ne  for- 
roaffent  .réellement  un  inftitut  religieux  (2)  ; mais  il 
étoit  de  ces  înftnuts  religieux  qui  font  en  même  temps 
militaires  : il  étoit  compofé  de  trois  clalfes , de  Prêtres 
pour  les  fondions  eccléfiaftiques  , de  Chevaliers  pour 
aller  à la  guerre , & de  Frères  pour  aider  les  Che- 
valiers. 

On  trouve , dans  l’ordre  de  Saint-Lazare , les  mêmes 
écabliffemens  qu’on  voit  chez  les  autres  Ordres  reli- 
gieux-militaires : ce  font  les  mêmes  dénominations , 
d’abord  de  Préceptoreries,  enfuite  de  Commanderies  (3)  ; 
des  îedevances  établies  fous  le  nom  de  refponfions  (4)* 
des  droits  de  paffage  pour  la  réception  (5) , &c.  La 


(1)  De  Sibert,  p.  12.3. 

(2)  Voyez  M.  deSibert^  p.  mbc  113. 

($)  De  Sibertj  p.  123. 

(4)  Ib.  pag.  184. 

(J)  Pag.  442. 
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Maifon  de  Boigni  ëtoit  la  Maifon  conventuelle  (i).  Les 
Commanderies  étoient  accordées  par  le  Grand-Maître 
il  y en  avoit ,,  comme  à Malte , de  grâce  & de  juftice; 
& quelquefois  un  feul  individu  en  réuniffoit  plufieurs 
fur  fa  tête  (2). 

Si  l’Ordre  de  Saint -Lazare  avoit  été  compofé  d’un 
auffi  grand  nombre  de  Sujets  que  l’Ordre  de  Malte; 
s’il  avoit  poffédé  des  domaines  aufïi  riches  : fans 
doute  il  s’honoreroit , comme  l’Ordre  de  Malle , de 
grands  exploits  guerriers  ; une  fuite  de  héros  mar- 
queroit  les  différens  âges  de  fon  HiGoire.  L’Ordre  de 
Saint  - Lazare , plus  pauvre  & moins  nombreux,  ne 
conferve,  à plufieurs  époques , d’autres  traces  de  fon 
exiftence , que  des  chartes  qui  lui  donnent  des  pri- 
vilèges , ou  qui  confirment  ceux  qu’il  avoit  obtenus. 
Dans  "un  temps,  il  obtient  l’exemption  de  la  dîme  ; dans 
un  autre,  il  fe  fait  déclarer  immédiatement  füjet  au 
Saint-Siège  (3). 

Les  biens  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  quoique  mo- 
diques, tentèrent  les  Chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
falem  (de,  Malte);  ils  en  obtinrent  l’union  par  une 
Bulle  du  Pape  Innocent  VIII,  en  1489  (4);  elle  n’eut 
pas  l’effet  que  l’on  s’étoit  propofé  ; mais  elle  donna 


(1)  Epitaphe  du  Frère  P.  Potier,  rapportée  par  M.  d§ 
Sibert,  p.  216. 

(2)  De  Sibert,  p.  197  & 385, 

(3)  Ib.  p.  141  & 159, 

(4)  Ib.  p.  242, 
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lieu  à diverfes  entreprifes  fur  les  biens  de  Saint-Lazare. 
La  fuite  des  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  n’eft  fouvent 
confervée  , depuis  cette  époque , que  par  le  récit  de 
ce  qu’ils  furent  obligés  de  faire  pour  recouvrer  leurs 
domaines , ou  pour  les  défendre. 

Sous  Henri  IV,  l’Ordre  de  Saint-Lazare  obtint  quel- 
que éclat,  par  la  création  que  fit  ce  Prince,  de  l’Ordre 
de  Notre  - Dame  - du -Mont -Carmel  , auquel  il  unit 
l’Ordre  de  Saint- Lazare.  Il  efi  à propos  de  faire  cbn- 
noitre  les  motifs  de  la  conduite  de  Henri. 

Il  avoit  à récompenfer  de  braves  Officiers 
qui  ne  l’avoient  pas  abandonné  dans  le  cours  de  fes 
guerres  longues  & fatiguantes.  L’état  des  finances  de 
fon  Royaume  ne  lui  permettoit  pas  de  prendre  les 
fonds  pour  les  récompenfes  dans  le  tréfor  public;  l’état  de 
fes  Peuples  ne  permettoit  pas  qu’il  leur  impofât  la  charge 
d’y  fournir.  La  conftitution  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  lui 
préfenta  d’autres  moyens  de  remplir  fes  vues.  Les  Che- 
valiers de  l’Ordre  avoient  la  liberté  de  fe  marier, 
quoiqu’ils  fe  trouvafTent  réellement  engagés  dans  un 
Ordre  religieux.  Peut-être,  dans  le  principe,  elle  n’a- 
voit  été  que  l’effet  du  relâchement  ; mais  elle  fe  trou- 
' voit  exprefifément  confirmée  paf  une  Bulle  du  Pape 
Pie  V , de  l’année  1567  (1).  On  n’entendit  plus  alors 
par  la  chafieté  , dont  les  Chevaliers  faifoient  le  vœu , 
que  la  ch  a fie  té  conjugale.  Le  même  Pape  PieV  avoiç 
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(1)  De  Sibert,  p.  127. 
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autorifé  , par  fa  Bulle,  les  Chevaliers  mariés,  comme 
les  Chevaliers  célibataires , à pofleder  des  perdions  fur 
des  bénéfices  (i).  Enfin  il  efl  à remarquer  que  le  Rc4 
nommoit  à la  Grancle-Maîtrife  de  l’Ordre.  Le  Pape  çQn? 
firmoit  feulement  la  nomination  par  une  Bulle  (2)  ; et 
Henri  venoit  de  donner,  en  1604  , la  Grande  Maî- 
tri/e  à Phiibert  de  Nereftang,  comme  la  collation &pïQ* 
vifion  lui  appartenant  de  plein  droit  (3). 

Il  ne  s’agifloit  donc  que  d’aggréger  les  Officiers  que 
le  Roi  voulait  récompenfer , à un  Ordre  dont  les  Mem* 
bres  n’étoient  point  limités  à un  certain  nombre , & 
avoient  la  faculté  de  pofleder,  quoique  mariés,  clés 
penfion9  fur  des  Bénéfices,,  Mais  Henri  voulut  re- 
lever Péglat  des  récpmpenfes  qu’il  deffinoita  ces  Officiers, 
en  donnant  un  nouvel  être  à l’Ordre  de  Saint  Lazare, 
par  Punion  qu’il  en  feroit  à un  Ordre  de  fa  propre  créa-» 
tion,  Il  commença  par  cette  fécondé  opération,  H 
inffitua  l’Ordre  apeîlé  de  Notre  - Dame  - du  - Mont-, 
Carmel  , & il  en  fit  confirmer  l’inffitution  par  une 
Bulle  du  Pape  Paul  Y , du  16  Février  1607,  Les  con- 
ditions requifes  pour  entrer  dans  l’Ordre  font  3a  no^ 
blefle  , le  vœu  de  chafleté  conjugale  & celui  d’obéiffance 
au  GrandrMaître  ( 5 ).  Un  de  fes  privilèges  efi  la  fa- 
culté , pour  fes  Membres , de  pofleder  des  penfions  fur 
bénéfices.  Au  mois  cPAvril  i6q8,  le  Roi  unit,  par  des, 

(1)  Pe  Sibertj  p,  304, 

(2)  Ibid . pap.  261, 

(3)  Ibid , pag.  356, 

(4)  Ibid.  pag.  360, 

(j)  Voici  la  formule  a&usîîe  des  voeux  que  prononcent  !ç$ 
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Lettres-patentes  * l’Ordre  de  Saint-Lazare  à celui  du 
Mont-Carmel  ( i ) ^ & ils  ont  ainfi  continué  d’exifier 
fous  la  dénomination  propre  à chacun,  mais  Tito 
inféparablement  de  l’autre  (i). 

Les  richefles  momentanées  que  les  Ordres  de  Saint- 
Lazare  & du  Mont-Carmel  obtinrent  à l’époque  de  ces 
opérations , ne  furent  que  précaires.  Ils  n’avoient  pref- 
qu’aucuns  fonds  qui  leur  fuflent  propres,  & dont  ils 
puflent  diftribuer  les  revenus  à leurs  Membres.  On  s’y 
faifoit  aggréger,  pour  obtenir,  à titre  de  penfion,des  rede- 
vances annuelles  fur  des  bénéfices  dont  une  partie  des 
produits  n’étoit  affeôée  que  viagèrement  aux  Mem- 


Chevaliers  de  Saint- Lazare  & du  Mont -Carmel,  telle  que 
le  P.  Helyot  la  rapporte,  Hïjloire  des  Ordres  religieux 3 ?.  i , 
p,  398.  «Moi, N.  promets  & voue  à Dieu  tout-puifiant,  à la 
« Vierge  Marie , mère  de  Dieu , à Saint  - Lazare  & à Mon- 
» feigneur  le  Grand-Maître,  d’obferver  toute  ma  vie  les 
53  Commandemens  de  Dieu  & ceux  de  la  fainte  Eglife  Catho- 
53  lique , Apoftolique  & Romaine  ; de  fervir  d'un  grand  zèle  à 
33  la  défenfe  de  la  Foi,  lorfqu'il  me  fera  commandé  par  mes 
33  Supérieurs  5 d'exercer  la  charité  & les  oeuvres  de  miféri- 
55  corde  envers  les  pauvres,  & particulièrement  les  lépreux, 
33  félon  mon  pouvoir  ; de  garder  au  Roi  une  inviolable  fidélité  ; 
» & à Monfeigneur  le  Grand-Maître,  de  lui  rendre  une  par- 
33  faite  obéiffance,  & de  garder  toute  ma  vie  la  charte  té  libre 
35  & conjugale.  Ainfi  Dieu  très-bon,  très-grand  &:  très-puifiarx 
33  me  fok  en  aide , & les  faints  Evangiles  par  moi  touchés.  » 
(1)  Les  Lettres -Patentes  font  rapportées  par  le  P.  Helyot* 
U i>P*g-  388. 

(a)  DeSibert,  pag*  3 66+ 
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'fcfey  des  èféux  Ordres , & non  aux  Ordres  eux-même$, 
Louis  XIV  fit  une  tentative  pour  donner  aux  Or- 
dres de  Saint-Lazare  & du  Mont-Carmel  plusdeconfif- 
tance , en  leur  afiuranf  des  fonds  pour  leur  dotation^ 
On  lui  avoit  perfuadé  que  la  première  deftination  des 
Chevaliers  de  Saint-Lazare  ayant  été  de  foigner  les  lé- 
preux , toutes  * les  fondations  faites  dans  le  Royaume, 
pour  retirer  ou  guérir  les  lépreux , toutes  les  lé- 
prbferies  et  maladeries  , qui  ont  été  autrefois 
en  très  - grand  nombre'  , dévoient  être  des  dé- 
pendances de  FOrdre  de  Saint-Lazare  , & qu’il  avoit 
droit  de  les  réclamer,  d’y  rentrer  & d’en  jouir,  à défaut 
des  lépreux.  L’exécution  des  projets  que  ces  vues  avoient 
Infpirés  , fut  préparée  par  une  Déclaration  du  mois 
d’Avril  1664,  où  font  rappelles  les  anciens  bienfaits 
des  Rois  de  France  envers  l’Ordre  de  Saint-Lazare  ; & 
peu  de  temps  après , le  Marquis  de  Nerefiang,  alors 
Grand-Maître  des  Ordres  de  Saint-Lazare  & du  Mont. 
Carmel  , établit  , pour  la  répartition  des  biens  â 
venir,  cîn^  grands  Prieurés  qu’il  divifa  par  langues(i). 
On  commença  enfuite  l’opération  parun  grand  exemple» 
On  engagea  M.  le  Duc  d’Orléans  à céder  l’adminif* 
tration  & la  jouiffance  des  Maladeries  & Comman- 
deriés  de  fon  appanage.  Les  poRefieurs  d’établiffemens 
du  même  genre  durent  être  frappés  de  l’abandon  fait 
par  le  Prince  ; mais  peut-être  ils  ne  furent  pas  que  la 
cefiion  n’avoit  été  confentie  que  fous  la  condition  d’une 


- Ci)  De  Sipert;  pag.  434» 
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penfion  deioooliv*  au  profit  de  chacun  de  douze  Che- 
valiers fervant  près  le  Duc  d’Orléans  (i). 

Au  mois  de  Décembre  1672,  parut  un  Edit  qui 
prononça,  en  faveur  desf  Ordres  de  Saint-Lazare  & du 
Mont-Carmel,  l’union  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier , & de  plufieurs  autres  Ordres , dont  les 
noms  font  à peine  connus  aujourd’hui  (2)  ; & qui  ré- 
tablit 1 Ordre  de  Saint -Lazare  dans  la  poffieffion  des 
biens  des  Léproferies  & des  Maladeries.  L’intention 
ultérieure  du  Roi  efl  expliquée  dans  l’Edit  même  : il 
y efl:  ordonné  que  de  ces  biens  il  fera  formé  des  Com- 
inanderies , defquelles  Sa  Majefté  & les  Rois  fes  fuc- 
ceffeurs  auront , en  qualité  de  Chefs  fouverains  de 
l’Ordre,  l’entière  & pleine  difpofition  en  faveur  des 
Officiers  qui  feront  reçus  Chevaliers  de  l’Ordre  ; que 
fur  les  Commanderies , on  affe&era  des  penfions  pour 
gratifier  d’autres  Officiers , & que  l’on  y fera  encore 
des  retenues  pour  fub venir  à l’entretien  des  hôpitaux  des 
armées  & places  frontières  (3).  Ainfi  toutes  ces  opéra- 
tions n’avoient  évidemment  d’autre  but,  que  de  for- 
mer un  fonds  cfe  récompenfes  de  fecours  militaires, 
fans  entamer  le  produit  des  contributions  fournies  par 
les  Peuples. 

(1)  De  Sibert,  pag.  452. 

(2i)  De  Saint-Jacques  de  lJEpég,  du  Saint -Sépulcre  , de 
Sainte -Chriftine  de  Somport,  de  Notre-Dame,  dite  Teuto- 
nique,  deSaint-Jacques:du-Haut-Pas  ou  de  Lucques,  de  Saint- 
Louis  de  Boucheraumont. 

(3)  Helyot,  t.  1 , pag.  391. 

Ire.  Suite  du  Déyelop . de  la  Motion.  A 5 
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L*Edit  portoit  l’établiffement  d’une  Commiffion  de 
Juges  pour  fon  exécution.  L’aâivité  que  l’on  mit  dans 
cette  exécution  avoir  procuré  , dès  1680,  aux  deux 
Ordres  de  Saint-Lazare  & du  Mont- Carmel , 400,000  1. 
de  revenus  (lY.  Louis  XIV,  par  une  Déclaration  du 
28  Décembre  1680,  en  forma  140  Commanderies , 
diflribuées  fous  fix  grands  Prieurés.  Elles  étoient  par- 
tagées en  deux  claffes  : celles  de  la  première  portaient 
deux  à trois  mille  livres  de  revenu  (2). 

L’état  de  profpérité  des  deux  Ordres  de  Saint-Lazare 
& du  Mont  - Carmel  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il 
s’éleva  de  toutes  parts  des  réclamations  contre  l’union, 
prononcée  à leur  profit  , de  tout  établiffement , fans 
diftinétion , où  l’on  alléguait  qu’à  une  époque  quel- 
conque un  lépreux  s’étoit  retiré.  Le  Marquis  de  Lou- 
vois , qui  avôit  procuré  les  unions  de  1672,  mourut 
au  mois  de  Juillet  1691,  & bientôt  les  affaires  des 
deux  Ordres  changèrent  de  face.  Deux  Déclara- 
tions , Finie  du  15  Avril,  l’autre  du  24  Août  1693, 
rétraÔèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  1672. 

Le  défaut  de  moyens  pécuniaires  pour  les  foutenir 
fe  trouva  tel,  au  commencement  du  fiècle,  qu’on  ré- 
folut  d’y  admettre  les  perfonnes  $ honnîtes  familles , qui 
donnêroient  6000  livres  pour  fonder  une  Gommanderie 

-i 

en  leur  propre  faveur.  En  1720,  on  exigea  pour  ces 
fondations  un  capital  de  20000  liv.  ; il  devoir  être 

(1)  De  Sifcert , pag-  473  a 

(:.)  Ibid.  pag.  473  & 479 
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porté  à 30000  liv. , fi  l’on  vouloit  avoir  le  droit  de 
fe  nommer  un  fucceffeur.  Moyennant  40000  liv. , 011 
établiffoit  une  Commanderie  qui  devoit  fe  perpétuer 
dans  la  famille,  tant  que  la  ligne  direRe fubfiftcroit  (1). 

Tous  ces  moyens  ne  procuroient  que  des  reffources 
momentanées.  La  Grande-Maîtrife  avoit  été  donnée  a 
M.  le  Duc  de  Chartres  en  1720;  elle  ne  devint  va- 
cante qu’en  1757.  Alors  ceux  qui  fe  flattoient  de  quel- 
que efpérance,  fi  les  Ordres  de  Saint  - Lazare  & du 
Mont  - Carmel  pouvoient , en  obtenant  un  peu  plus 
d’éclat , acquérir  au  (fi  quelques  richeffes.,  engageront 
Louis  XV  à donner  laMaîtrife  à fon  petit-fils  le  Duc 
deBerri  (aujourd’hui  Louis  XVI).  Le  Duc  de  Bcrri 
étant  devenu  Dauphin  en  1772  , la  dignité  de  Grand- 
Maître  des  deux  Ordres  fut  conférée  à M.  le  Comte 
de  Provence  , aujourd’hui  Monfieur  , qui  la  pofifede 
encore. 

C’eft  fous  ces  deux  derniers  Grands  - Maîtres  qu  ou 
a travaillé  le  plus  efficacement  à affiirer  l’état  des  Or- 
dres de  Saint-Lazare  & du  Mont-Carmel,  par  des  re- 
venus certains  et  des  Réglemens  fixes. 

Quant  aux  revenus  , on  avoit  conçu  un  premier  plan, 
qui  confirtoit  à unir  aux  Ordres  de  Saint-Lazare  ec  du 
Mont-Carmel  les  biens  de  l’Ordre  des  Chanoines-Ré- 
guliers  de  -Saint  - Ruf,  qu’on  effimoit  de  plus  de 
cent  mille  écus  de  produit  ( 1 )•  Déjà  il  avoit  été 


(1)  De  Sibert,  pag.  501  & 502. 

(1)  Y oyez  un  état  imprimé  du  produit  des  Bénéfices  de  Saint- 
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paffe , le  6 Oâûbre  1760,  devant  Vanin,  Notaire  aiî 
Châtelet  de  Paris , un  concordat  entre  les  chefs  des 
Ordres,  pour  parvenir  à l’union.  On  s’étoit  adreffé  au 
Pape;  on  avoit  obtenu  de  lui  un  bref  qui  prononçoit 
l’union,  M.  l’Evêque  d’Auxerre  avoit  été  nommé  Corn- 
miliaire  pour  procéder  à l’extinction  de  la  Congrégation 
de  Saint  Puif , à la  fécularifation  de  les  Membres , & 
à l’union  de  fes  biens  à l’Ordre  de  Saint-Lazare  (1). 

Les  oppofitions  de  M.  l’Evêque  de  Valence,  & celles 
du  Clergé  firent  échouer  ce  projet.  Le  Clergé  foutint 
que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  , dans  fon  état  aêiuel  ne 
devoir  pas  être  confondu  avec  l’ancien  Ordre  du  même 
nom,  qui  avoit  exiüé  en  Palefiine  ; que  celui  qui  exiÜoit, 
n’étoit  pas  un  Ordre  régulier,  fufceptible  de  recevoir 
Punion  de  biens  eccléiiaftiques.  Le  Clergé  renouvella 
encore  à ce  fujet  des , plaintes  qu’il  avoit  faites  plus 
anciennement  fur  le  privilège  que  les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre de  Saint-Lazare  & du  Mont-Carmel  exerçoient , 
de  jouir  , quoique  mariés  , de  pendons  fur  bénéfices, 
La  défenfe  du  Clergé  mettoit  les  deux  Ordres  de 
Saint-Lazare  & du  Mont-Carmel  , en  danger  de  per- 
dre, avec  leurs  efpérances  fur  les  biens  de  Saint  Ruf* 
leurs  privilèges  anciens,  de  partager  les  fruits  de  quel- 
ques bénéfices.  Le  Roi  fit  connoître  le  defir  qu’il  avoit 


Ruf.  mis  en  économat  jufqu’en  1764.  Il  fut  publié  par  M. 
l’Evêque  de  Valence.  * ' j 

(1)  Procès  verbal  de EÀffemblée  du  Clergé  j de  1772,  p.40.. 
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que  les  prétentions  oppofées  pu  fient  fe  concilier  (i)  , 
& en  17 72,  il  fut  paffé  un  concordat,  par  lequel  les 
deux  Ordres  renoncèrent  à la  faculté  de  pofféder  des 
penfions  fur  bénéfices  ; â l’efpérance  d’obtenir  Punion 
des  biens  de  Saint -Ruf;  à toute  demande  8c  préten- 
tion contre  des  féminaires  , hôpitaux  , bénéfices  , fous 
prétexte  de  reftitution  de  biens  dépendans  ancienne- 
ment de  l’Ordre  de  Saint-Lazare.  De  fon  côté  , lé 
Clergé  s’engagea  à payer  annuellement  une  fomme 
de  100,000  livres. 

L’Ordre  de  Malte  fe  fournit  dans  le  meme  temps , 
à payer  quelques  fommes , pour  éteindre  des  préten- 
tions que  l’Ordre  de  Saint-Lazare  elevoit  fur  des  biens 
de  Saint-Antoine.  Par  ces  moyens , les  Ordres  de 
Saint-Lazare  &:  du  Mont-Carmel  fe  font  trouvé  une 
dotation  d’environ  146,000  livres , la  plus  grande  partie 
en  rentes  fur  le  Clergé  8c  fur  le  Roi.  On  en  a formé 
douze  Commanderies  de  3000  livres  chacune  ; une  de 
240O  livres  ; dix-huit  de  2000  livres  ; quinze  de 
1500  livres.  8c  vingt-cinq  de  icoo  livres.  On  diitri- 
bue , entre  vingt-quatre  Elèves  de  l’Ecole  Militaire , 
2400  livres  r Le  furplus  eft  employé  tant  aux  dépenfes 
d’adminiftration  de  l’Ordre  , qu’en  penfions , rentes  8c 
gratifications  repréfentatives  d’anciennes  Commande- 
ries. 


(1)  Procès-Yerb'al  de  rAffèmblée  du  Clergé,  de  1772,  p.  15)2 
ôc  pajfim. 
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Le  temporel  des  deux  Ordres  étant  ainfi  affuré  , 
Monfieur  leur  donna  , en  fa  qualité  de  Grand-Maître  , 
des  réglemens.  Un  des  principaux  eft  celui  du  3 1 Dé-» 
cembre  1778.  Monfieur  expofe  dans  le  préambule  , fes 
vues  générales  fur  les  Ordres  dont  il  eft  le  Chef. 
# Confidérant,  dit-il  , que  les  pieufes  occupations 
» auxquelles  étoient  confacrés  les  dignes  Chevaliers 
ss>  qui  ont  inftitué  cet  Ordre , tenoient  à des  circonf- 
tances  qui  n’exiftent  plus  ; mais  que  l’honneur  & 
» la  vertu  qui  en  étoient  l’ame,  fubfiftent&  diftin- 
*V  guent  particulièrement  la  NoblefiTe  françoife....  Nous 
avons  cru  que  la  profeflion  militaire  exercée  avec 
» tant  de  zèle  par  la  NoblefiTe  françoife , confacrée  à la 
» défenfe  & à la  gloire  de  la  Patrie , méritoit  de  jouir 
» exclufivement  des  avantages  de  cet  Ordre , & qu’il 
53  feroit  utile  de  les  combiner  de  manière  qu’ils  puf- 
y>  fent  être  , dans  les  différens  grades , une  récom- 
penfe  proportionnée  aux  fervices.  » 

Je  ne  laiflerai  pas  fans  réflexions  ce  que  cet  énoncé 
renferme  de  propofitions  exclufives  en  faveur  delà  No- 
blefle  ; mais  ce  n’eft  pas  le  moment  de  les  préfenterr 
je  rends  feulement  compte  du  Réglement. 

L’article  premier  fixe  le  nombre  des  Chevaliers  Pro- 
ies » à cent , y compris  huit  Commandeurs  Ecclj- 
fiaftiques,  Les  conditions  pour  être,  admis  , exprimées 
dans  les  articles  deux  & trois , font  d’être  employé  au 
fervice  du  Roi,  au  moins  en  qualité  de  Capitaine  en 
fécond  ou  d’Enfeigne  de  VaifiTëâü.  Les  Gentilshommes 
employés  comme  Miniftres  dans  les  Cours  étrangères. 


font  mis  au  niveau  de  ceux  qui  ontle  grade  deColoneb  J es 
Commandeurs  eccléfiaftiques  ne  peuvent  être  choifis 
que  parmi  des  Gentilshommes  eccléfiaftiques  , dont 
les  pères  aient  fervi.  Tous  doivent  juftifter  de  huit, 
degrés  de  nobleffe  paternelle  , fans  anobliffement 
connu. 

Les  Chevaliers  font  diftribués  en  deux  claffes.Dans 
la  première  , font  ceux  qui  ont  le  grade  de  Colonel , 
de  Capitaine  de  Vaiffeau  , ou  autre  grade  fupérieur. 
La  fécondé  claffe  eft  compofée  de  ceux  qui  n’ont  qu’un 
grade  inférieur  à celui  de  Colonel  ou  de  Capitaine  de 
Vaiffeau.  Cette  diftinâion  de  claffes  n’en  met  aucune 
entre  les  Chevaliers  , fous  les  rapports  que  la  qua- 
lité de  Chevaliers  établit  entr’eux  ( articles  4 & 7 ). 
La  retraite  du  Service  prive  de  la  faculté  d’afpirer  à 
une  Commanderie, celui  qui  n’en  eft  point  encore  pourvu; 
ou  de  parvenir  à une  meilleure  Commanderie , celu^ 
qui  en  poffédoit  une  au  moment  de  fa  retraite 
( art,  9 ). 

Parmi  les  Novices  de  l’Ordre , des  places  ont  été 
affeSées  aux  Elèves  de  l’Ecole  Militaire  ; ils  ne  portent 
que  la  croix  de  l’Ordre  du  Mont-Carmel  , & non 
celle  de  Saint-Lazare.  Un  Réglement  du  21  Janvier 
1779  a déterminé  plufieurs  points  parriculiers , relatifs  à 
l’entrée  de  ces  Elèves  dans  l’Ordre.  Je  remarque  , dan$ 
le  Réglement , la  difpofition  de  l’article  4 , qui  ouvra 
l’entrée  du  Noviciat  à trois  Elèves  choifis  entre 
ceux  qui  fe  feront  le  plus  diRingués  , fans  qu’on  les 
aftreigne  à la  preuve  des  huit  degrés  de  nobleffe  pater- 


ftellej  & l’article  6 , dont  voici  les  expreffions  : « Si 
» un  de  ces  Chevaliers  (du  Mont-Carmel)  faità  la  guerre 
»'  uneaHion  de  courage  & d’intelligence,  qui  ait  un. 
» grand  éclat  & de  grands  avantages,  il.....  fera  nommé 
fur-le-champ  & fans  autre  preuve.  Chevalier  de  Saint- 
» Lazare  , & la  réunion  des  deux  Croix,  qui  n’aura 
v>  lieu  que  dans  ce  feul  cas , fera  une  attention  éter- 
« nelle  de  fa  gloire  Il  eft  donc  un  cas  ou  la  valeur 
fupplée  aux  huit  degrés  de  nobleffe.  Pourquoi  ce  cas 
eft- il  unique  ? Doit-il  être  unique?  C’eft  ce  que  je 
vais  examiner. 

L’Ordre  de  Saint-Lazare  fut  certainement , dans  fou 
origine  , un  Ordre  religieux.  Il  fut  alors , & fous  ce  rap- 
port , entièrement  femblable  à celui  de  Malte.  Peut-on 
dire  qu’il  foit  encore  aujourd’hui  religieux?J’avoue  que  j’y 
trouve  beaucoup  de  difficultés.  Je  vois  bien  que  Paul 


vois 


cernent  aux  propriétés , qui  eit  1 eiience  œ la  vie  reli- 
gieufe. 

La  vie  religieufe  efi  un  engagement  à la  pratique 
des  confeils  évangéliques  : & certes,  ce  n’eft  pas  un 
fimple  confeil  que  F observation  des  Commandemens 
de  Dieu  , ni  celle  de  la  foi  ou  chafieté  conjugale. 


tere..  Pièces, 
fe  formule 
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Ainfi,  malgré  les  efforts  que  fait  l’Hiftorien  de  Saint- 
Lazare  (2) , pour  établir  que  les  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  font  véritablement  Religieux,  je  fuis  fort  touché 
de  ce  que  le  Clergé  a dit  pour  établir  le  contraire  (3) 

& je  fuis  porté  à ne  regarder  l’émiflion  des  vœux, 
ainfi  que  les  autres  aftes  de  religion  qui  accompagnent 
la  réception  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare  , que  comme 
des  cérémonies  qui  fe  pratiquent  à Rentrée  dans  une 
Confrérie. 

L’Ordre  de  Saint -Lazare  s’écarte  donc  aujourd’hui 
de  l’Ordre  de  Malte  , fous  le  rapport  de  l’état  de  ré- 
gularité ; & , fous  ce  point  de  vue , plulieurs  réflexions 
que  j’ai  faites  , relativement  aux  droits  de  la  Nation 
fur  les  biens  de  l’Ordre  de  Malte , ne  s’appliquent  pas 
aux  biens  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare  ; mais , fous  un 
autre  point  de  vue , celui  de  la  deflination  préfents  &c 
a&uelle  de  l’Ordre  de  Saint-I  azare , il  eft  évident  que 
ce  que  j’ai  propofé  relativement  à l’Ordre  de  Malte, 
non-feulement  s’applique  à l’Ordre  de  Saint-Lazare  Sc 
du  Mont-Carmel,  mais  même  eft  d’une  exécution  ex- 
trêmement facile  à l’égard  de  ces  Ordres. 

Quel  qu’ait  été  l’état  originaire  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  & la  deftination  primitive  de  fes  biens  , il  eft 
manifefte , d’après  les  faits  qui  fe  font  pafles  depuis  le 
règne  de  Henri  IV  & dont  j’ai  rendu  compte,  que  l’Ordre 

(2)  Page  508. 

(5)  Procès-verbal  de  PAÏÏemblée  de  1772,  pag.  £4  & ftiiv* 
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de  Saint -Lazare  eft  une  fociété  de  braves  Militaires, 
auxquels  les  revenus  de  l’Ordre  doivent  fournir  ré- 
compenfes  & fecours.  S’il  eft  adfriis  dans  l’Ordre  huit 
Commandeurs  Eecléfiaftiques , ils  n’y  font  reçus  qu’en 
confidération  des  fervices  militaires  de  leurs  pères. 

Il  n’y  a donc  rien  à changer  à la  deftination  des 
biens  de  l’Ordre,  pour  les  employer  à l’ufage  que  je 
propofe,  de  les  faire  fervir  à la  récompenfe  de  ceux 
qui  auront  bien  mérité  de  leur  Patrie  , dans  la  profeffion 
des  armes.  Il  ne  faut , pour  rendre  l’établiffement  de 
l’Ordre  de  Saint-Lazare  véritablement  utile , que  rayer 
un  article  de  fes  réglemens , celui  qui  porte  que  le 
récipiendaire  fera  tenu  de  juftifier  de  huit  degrés  de 
Nobleffe  paternelle.  Il  faut  remplacer  cet  article  en 
généralifànt  l’article  6 du  Réglement  de  1 779  j & en 
de  tous  les  Citoyens , ce  que  le  Réglement  a 
feuls  Elèves  de  l’Ecole  Militaire  : Celui  qui 
à la  guerre  une  acîion  de  courage  & d' intelligence , 
qui  aura  un  grand  éclat  & de  grands  ayantagesy  fera 
nomme  fur  le  champ , & fans  autre  preuve , Chevalier 
de  Saint -Lazare.  Je  ne  crains  pas  de  le  demandera 
tout  homme  fenfé  : quel  eft  celui  des  deux  articles, 
que  je  propofe  de  retrancher , ou  celui  que  je 
propofe  de  fubftituer , qui  eft  le  plus  raifonnable?  La 
nouvelle  Conftitution  vient  appuyer  la  raifon  ; elle  force 
de  fupprimer  l’article  dont  je  demande  le  retranche- 
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mens  de  l’Ordre  de  Saint-Lazare , que  les  difpofitions 
qui  afïignent  les  fonds  de  cet  Ordre  à des  récompenfes 
militaires  : c’eft  leur  feul  emploi  légitime  ; c’eft  l’em- 
ploi que  je  demande  que  la  Nation  confirme , pour 
être  exécuté  d’après  les  règles  qu’elle  di&era. 
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ÂPÂRIS,  de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


